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LA SITUATION S'AGGRAVE 

La situation des Européens en 

Chine s'aggrave de jours en jours 

d'heure en heure. 

C'est ia faute des puissances qui 

ont manqué de prévoyance. 

L'agitation des Boxers n'est 

pourtant point une de ces mani-

festations soudaines, inattendues, 

qui éclatent comme un orage. 

Cette agitation remonte au mois 

d'octobie dernier et, dès novembre 

il était impossible, en face des 

troubles qui se multipliaient, des 

meurtres commis et des incendies 

allumés par les émeutiers, de se 

méprendre sur son importance. 

Au mois de Mars, le mouve-

ment s'étendait encore, les Bo-

xers coupaient les fils télégraphi-

ques, et au mois de mai ils s'atta-

quaient au chemin de fer de Pé-

kin à Hankéou, brûlant les gares 

détruisant le matériel.' 

Des cuirassés arrivèrent, mais 

on ne pritpas de décisions immé-

diates, on temporisa. 

Si l'Angleterre était absorbée 

par l'injuste expédition d'Afrique, 

les hommes qui gouvernent la 

France étaient encore plus ab-

sorbés par l'entreprise odieuse 

dont les avait chargés le syndicat 

antifrançais qui les commandite. 

Et c'est ainsi qu'on a laissé 

grandir le danger, et qu'il est im-

possible, à cette heure, de pré-

voir quels efforts il faudra pour 

rétablir des droits acquis et répa-

rer les ruines qui s'accumulent, 

sans compter les vies précieuses 

qu'une si extraordinaire insou-

ciance aura sacrifiées. 

Un corps de troupes marche 

sur Pékin, mais il avance pénible 
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LA SOIF DU SANG 
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S. GARNIER 
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— Allons, la petite mère ps de boni-

ments, répliqua l'agent, Avec cela qu'on 

est toujours en règle avec les obser-

vances... 
U n'eut pas le temps d'en dire -l'avanta-

ge. On amenait le blessé. 

En le voyant, Thérèse poussa un cri. 

Elle venait de reconnaître l'homme quelle 

attendait, celui-là même à qui elle avait 

pr* mis la petite. 

_ De quoi ? firent les agents surpri? 

Est-ce que vous connaîtriez le particu-

lier? 
— Moi ? pas du tout, s'empressa de 

ment et les boxers coupent la li-

gne du chemin de fer derrière lui. 

La flotte internationale a bom-

bardé les forts de Takou sur la 

côte. Mais les insurgés continu-

ent leur œuvre de massacre et de 

dévastation dans l'intérieur des 

terres. 

Et comment les réduire î 

Car ilnesagit pas d'une armée 

à combattre. Ce sont des bandes, 

qui paraissent et disparaissent. 

Elle fuit d'un côté pour reve-

nir de l'autre. . 

A Pékin, presque tous les 

établissement européens ont été 

détruits. 

Et dans les consulats, et dans 

les ambassades, les représentants 

des puissances sont assiégés par 

la populace. 

On n'a plus de nouvelles, le 

télégraphe ne fonctionnant plus. 

Les puissances envoient des 

renforts, mais il y a des semaines 

quelles auraient dû faire ces en-

vois si tardifs. 

Que se passe-il à Pékin ? 

Et à Tien-Tsin ? 

Il parait que M. Delcassé à 

adressé une fière dépêche au vice-

roi du Yunnan pour le prévenir 

que sa vie nous répond de celle 

de nos nationaux et que la Fran-

ce saura toujours l'atteindre. 

Que voilà un billet, vraiment ! 

M. Delcassé eût mieux fait de 

s'y prendre plus tôt. 

L. M. 

L'ARGUS AUX CEINT YEUX 

L'ARGUS DE LA PRESSE ainsi dénomme, 

en souvenir de l'Argus aux cent yeux 

de la Mythologie, est l'office le plus ori-

ginal des temps actuels ; fondé il y a 

répondre l'hôelière... J'ai eût ;>eur, voilà 

tout !... 

— Oh ! si ce n'est que ça ! On en voie 

bien d'autres ! 

La Mascotte regardait fixement le corps 

inanimé, étendu sur le parquet. 

A quoi pensait-elle. 

Peut-être à la scène sanglanie qui venait 

— comr e le letceur l'aprendra par la 

suite _ de ce dérouler sous ses yeux. 

Peut-être aussi redoutait-elle que l'homme 

ne fût pas mort et qu'un mot, tombé de 

ses lèvres, ne mit la police sur la Ira je de 

l'assassin. 

Peut-ê re enfin, à la vue de ce sang ré-

pandu i.our elle, songeait-elle au rêve si 

longtemps caressé et qui allait bientôt se 

réaliser. 

Elle fut tirée brusquement de ses médita-

tions. 

— Mascotte ! glissa Thérèse à l'oreilla de 

de la pierreuse, écoute,.. Tu vas taire par-

tir la gosse qui est dans ta chambre... le 

plu» vite possible... Et qu'on ne la voie pas 

plus do vingt-deux ans, dans le but 

unique d'adresser à tous les artistes, 

peintres ou sculpteurs, les petites phra-

ses, que consacraient à leurs œuvres, 

les critiques d'art, l'Argus de la presse 

s'est rapidement transformé en s'adap-

tant aux mœurs et aux progrès contem-

porains ; l'Argus de la Presse est devenu 

le secrétaire autorisé des littérateurs, 

des artistes, des hommes d'affaires, 

des hommes politiques, des chefs d'in-

dustrie, des maisons de commerce et de 

toutes les administrations en général. 

Plus de dix mille publications différen-

tes y sont dépouillées, chaque semaine, 

grâce à un personnsl, à la sagacité et 

à l'activité duquel rend hommage le 

monde de l'intelligence. 

Les confrères français et étrangers 

sont l'objet de soins spéciaux de la part 

de l'Argus de la Presse, qui adresse à 

ceux-ci plus de deux mille coupures de 

presse par jour. 

11 n'y a qu'un seul Argus de la Presse ; 

il n'y a qu'un seul bureau qui ait le droit 

de porter ce nom ; les bureaux similai-

res qui existent tant en France qu'à 

l'étranger, sont tous postérieurs à l'Ar-

gus ; leurs titulaires sont en général 

d'ancieos employés de l'Argus que ses 

soins ont formés. 

D'une statistique originale produite 

par l'Argus de la Presse, il ressort que 

depuis 1879, cet office à répandu dans 

le monde entier, plus de cent millions 

d'extraits de journaux. 

C'est une belle somme de travail qui 

a été fournie ! 

UN CONFRÈRE. 

CHOSES AGRICOLES 

Le Vol à l'Engrais 

Malgré les publications, les conféren-

ces, et la loi de 1888, le vol à l'engrais 

existe toujours sur une large échelle, 

et les cultivateurs sont nombreux qui 

surtout... On ne sait pas... Je ne veux pas 

avoir j'ennuis. 

La Mascotte fit un signe de tête afirmatif 

et sort't sans bruit. 

Rapidement, elle monta à sa chambre. 

La clé était sur la porte, elle entra.. 

Menant la ainpierreuse n'avait qu'une 

ideé: quitter au plus tôt la maison pour 

aller retrouver Belle-Pipe. 

— Suis - moi, dit -elle à la petite. Je 

t'ai promis de te sauver, tu vois que je 

ne t'ai pas menti.. . Mais..., dépêchons-

nous : la Méchante 'emme n'aurait qu'à 

revenir. 

L'enfant, dont le visage était devenu 

radieux à lu vue de la Mascotte, s'écria 

avec joie : 

— Oh ! oui tout de suite 1 

La Mascotie la prit par la main et s'élan-

ça avec elle dans l'escalier. 

Une foie dehors, elle lui dit : 

— Maintenant, la gosse, débrouille toi 

J'ai pas de temps à perdre. . . Bon-

soir ! 

Elle s'avait ou retrouver belle -Pipe. La 

s'y laissent prendre. Quelques exemples 

tout récents ne seront pas inutiles à ce 

sujet. Nous avons sous les yeux une 

facture d'une maison bien connue pour 

les exploits de ce genre ; nous la re-

produisons, sauf le nom de l'honorable 

maison(!) (ne voulant pas nous faire 

condamner pour cela comme dernière-

ment un distingué professeur d'agricul-

ture — car la loi de a ces bizarreries). 

« Engrais pour toutes cultures. X... et 

fils, rue... Paris. Dosage garanti à l'a-

nalyse : 2 à 3 pour cent d'azote or-

ganique de matières animales, 3 à 4 

pour cent d'acide phosphorique soluble 

au citrate d'ammoniaque (correspon-

dant à 7 à 8 pour cent de ph isphate 

soluble assimilable ). — Vendu par MM. 

Y... et fils, à M. Y..., demeurant à 

commune de , canton de dépar-

tement de , deux cents kilogr. de 

ljur Engrais dosé comme ci-dessus, au 

prix de dix-huit francs les 100 kilos, 

emballage compris, franco en gare d'Or-

nans, livrables février et payabes en 

une traite acceptable à l'échéance de 

trente jours ». Or, si nous établissons 

le prix réel d'un tel engrais, en nous 

basant sur 2, 5 pour cent d'azote a 

1 fr. 45 l'unité, et 3, 5 pour cent d'acide 

phosphorique à 0 fr. 45, en ajoutant les 

frais de transport de Paris à Ôrnans 

soit 2 fr. 80 par sac, la valeur de la toi-

le d'emballage : 0 fr.50 et les frais de 

manutention pour le mélange : 0 fr. 25 

nous atteignons le total de 8 francs 80. 

Mettons donc 9 francs en chiffre 

rond, et nous voyons ansi que le 

prix de vente est le double de la 

valeur réelle. Il varie d'ailleurs sui-

vant les localités et les individus, et 

dans le même département certains l'ont 

payé jusqu'à 24 francs. 

Dans un intéressant articles sur « le 

Commerce des Engrais », le profes-

seur d'agriculture de Saumur rapporte 

le tait d'engrais spéciaux pour vignes 

vendus 24 f ancs, et dont la valeur 

ne dépassait pas 5 fr 70, viticulteur, 

renseigné par le professeur, ayant exi-

gé cette rectification, le marchand, mal-

gré la signature donnée, se contente 

d'empocher gravement les 5 fr.70 qu'on 

lui offrait et disparut. Soyez persuadés 

qu'il n'avait rien perdu encore à ce prix-

là. 

Nous dirons avec le distingué Profes-

nuit, Bille-Pipe tenais ses assises au « Lac 

d'Absinlha », un petit caboulot des boule-

vards extérieurs. 

De loin, elle l'aparçut ; il faisait les cent 

pas devant la porte une cigarette aux lèvres 

les deux maias dans les poches du pan-

talon. 

— Ah te voilà, dit-il T'as mis le temps 

Tu sais faut déguerpir d'ici car je suis 

tou' ple'n de sang et je finirais pas être 

reluqué. 

Je suis venue dès que j'ai pu. Je te ra-

conterai... T as rien, au moins ? 

l'as une é^ratinure. 

— Oh fi la cho-se avait mal tournée 

je serait accourue, car j'étail en tace, sur 

le tro:oir 

— Je l'ai bien vne. 

— Enfin, t'est bien content, c'est l'es-

sentiel. 

— Oai, Affaire est bonne — trop 

bonne peut-être, ajouta—t-il en ricanant, 

car dans le ta j'ai « chauffé» un billet de 

mille. 

( A Suivre ) 
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seur : « Des agissements de ce genre 

sont encore nombreux dans nos cam-

pagnes ; ils ne relèvent que des tribu -

nauxmais malheureusement le fraudeur 

est loin s'il court encore. Nous mettons 

sans cesse les agriculteurs en garde 

contre les êcumeurs de campagner ; 

nous leur avons répété bien souvent 

qu'avant de s'engager par une signatu-

re, ils avaient, par une analyse chimi-

que, l'impérieux devoir de s'assurer de 

l'authenticité d'un produit d'origine 

inconnue. Le commerce honnête ne peut 

que gagner à ces exigences qui sont 

pour lui toutes naturelles. » 

Nous terminerons par ces préceptes 

que tout cultivateurs devrait toujours 

avoir présents à la mémoire : 

r Ne jamais acheter des engrais 

composés. 

2 - Avoir toujours recours à des en-

grais simples (phosphatés, azotés, po-

tassique») qu'on mélange soi-même 

dans les proportions voulues. 

3' Ne traiter qu'avec Jee maisons ho-

norablement connues ou des Syndicats. 

En achetant dans ces conditions, par 

exemple des Scories-Thomas (pour l'a-

cide phosphorique), du niti ate de sou-

de (pour l'azote) et des sels potassiques 

("pour la potasse), on ne sera jamais 

volé et on aura toujours de bons résul-

tats. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET m:c;i4».\.%i.ic 

SISTERON 

Foire. — Le progrès est une bien 

belle chose et nous sommes un de ses 

partisans le plus convaincu. 

Avec lui tout se transforme, les hom-

mes, les femmes et même les auver-

gnats. Les mœurs changent à son aspect 

les vieux usages disparaissent, rempla-

cés par de nouveaux qui peut-être ne 

valent pas mieux. 

C'est ainsi que nos foires, suivant en 

cela la loi immuable du bouleversement 

ont changé d'aspect et nous oserions 

presque dire, de but : 

« Les Joins ne sont plus ce qu'Un mercanti pense 

« Leur multiplicité nnit à leur importance. » 

En effet, a mesure que le nombre aug-

mente, la qualité diminue et nos malins 

villageois qui ont chez eux, des appro-

uisionnements de toute espèce, viennent 

a Sisteron pour faire la fête, et nous 

vendre le plus cher possible les divers 

produits de leur récolte ou de leur basse-

cour. Ils emportent notre belle galette et 

laissent le moins qu'ils peuvent de la 

leur. 

Les grandes transactions, en bestiaux 

sont restées a peu près les mêmes, le blé 

jadis très abondant sur notre place, a 

sauf celui de semence, complètement 

disparu. La foule n'est plus aussi com-

pacte qu'autrefois, mais elle est plus sé-

lect, on se croirait à Marseille, un jour 

de cavalcade, tant les fraîches toilettes 

de nos jolies visiteuses sont nombreuses 

et de bon goût. Le flirt autrefois inconnu 

sur notre marché, est aujourd'hui un 

article courant -d'importation et d'ex-

portation. 

Bref, comme je viens de le dire, le pro-

grès est une belle et douce chose et Dieu 

ou le diabie savent seuls, les surprise» 

qu'il réserve à nos petits enfants. 

A part ça, les cerises étaient si abon-

dantes à la foire de lundi dernier qu'elles 

ne trouvaient plus d'acquéreurs à 10 

centimes le kilo. 

ÉTAT-CIVIL 
du 15 au 23 Juin 1900 

NAISSANCES 

Benu't Victor Aimé. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Chauvin Albert-Louis, I an. — Siard 

Jean-Pierre, cultivateur, époux Clergue 

70 ans. — Poncet Sér*phine s. p. épou-

se Doozion, 71 ans. 

P-. JL.- II. — Exposition Uni-

verselle de 1900. — TRAINS 0E PLAI-

SIBDELYON A PARIS. — A l'occasion de 

l'Exposition Universelle, la Cie P.- L.- M. 

mettra en marche, pendant le mois de 

Juin, deux trains de plaisir, à prix ré-

duits, composés de voit.resde 2" et 3' 

classe. 

Les dates de départs de ces trains 

seront les jours suivants : 

1™ Train 

ALLER Départ de Lyon le 16 Juin. 

RETOUR id de Paris, le 20 id 

2* Train 

ALLER départ de Lyon, le 21 Juin. 

RETOUR id de Paris, le 28 id 

Prix (aller et retour) : 2"" classe, 37 f. 

3" classe, 23 f. 

Pour tous autres renseignements, voir 

les affiches et prospectus publiés par la 

compagnie. 

Marché d ' A 1 x 

du 23 Juin 1900 

Bœufs limousins 1 42 a 1 47 

— Gris 1 30 à 1 42 

— Afrique » ■>» à » »» 

Bœufs du pays » » « à » » 

Moutons du pays 1 90 à »» 

du pays (non tondus) » »» à » » 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap » »» à » » » 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »• à » »» 

— Métis » » » à » » » 

— Moutons Africains 1 25 à l 32 

— réserve 1 40 à 1 45 

le Livre d'Or de l'Exposition de 10 
Le 8- fascicule du Livre d'or .de VEepotition nous 

promène à travers les régions ensoleillées de l'Algé-

rie. Puis il nous explique le fonctionnement de la 

brigade fluviale composée d'agents plongeurs chargés 

d'assurer la navigation en Seine et de porter secours 

en cas d'accident. 

Il nous fait pénétrer ensuite dans le Pavillon de la 

Roumanie, très curieuse reproduction d'une église de 

style byzantin, 

Après avoir donné de précienx renseignements sur 

les arts industriels à l'Exposition, il termine par une 

promenade dans le Vieux Paris. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M. EDOUARD COltNELY Editeur, iOl. rue de Vau-

girard. Parti. 

Deux Kilos 
Pour faire un seul pain du C*ngo, 

Vaissier distille deux kilos 

De pétales de belles roses, 

Lorsqu'elles sont à peine écloses. 

L, JSaoherd au lavonnier parfumeur parisien. 

Névralgie. — Oadeilhan (Gers) le 9 

mars 1899. Ma femme souffrait d'une né-

vralgie des plus douloureuses. L'emploi des 

Pilules Suisses l'a complètement guérie. 

PUJOS (si5. lég.) 

A M- Hertzog, pharm. 28 rue de Gram-

mont, Paris. 

A-VIS 

M. BEUN Louis, cafetier, rue Saunerie, 

ayant acquis le fonds de M. ROBERT, café 

rue de Provence, opposition s'il y a lieu, 

dans la huitaine, 

Notre concours pour la place laissée 

vacante par notre ex-collabarateur 

O. de Javelle a un succès qui dépasse 

nos espérances. Déjà treize postulants 

ont envoyé leur prose et ce n'est pas 

fini !... le couconrs étant ouvert jus-

qu'au 30 juin, nous allons être inondé 

c'est sûr i 

Mais que de jolies choses on nous ra-

conte !... Qu'elle ample moisson de Can-

cans et de potins, nous procure cette 

riche idée de concours, émise par Pa-

nurge qui est a peu prés sur de décro-

cher la timballe et de rouler ses con-

curents I !.. 

11 y a de tout dans ces papotages in-

discrets... du sacré, du profane, du doux 

du salé, du plaisant et du sévère. Tant 

que le résultat du concours n'est pas 

proclamé, nous ne pouvons pas fouiller 

dans cette mine presque inépuisable, 

mais nos lecteurs ne perdront rien pour 

attendre. 

Intérim. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias : Glaces et Sorbets. 

Un soir, tout seul, dans la campagne, 

Je me promenais en rêvant.., 

Que dis-je ?.. seul !.. Non : pour compagne, 

J'avais la lune au front d'argent, 

La lune, ronde et toute pleine, 

Montait là-bas, close d'azur, 

Blanchissant les monts et la plaine, 

Les bois somlres et le ciel pur, 

Grand œil ouvert sur la nature, 

Silencieux et sans courroux, 

Admirant la riche parure 

Des prés ruisselants de. bijoux. 

Ma pensée allait, incertaine, 

Des étoiles au ver-luisant, 

De la nuit tranquille et sereine 

Au vague murmure du vent. 

Sur un mmlleux tapis d'herbette 

Je me laissi choir doucement ; 

Puis, je commence une causette 

Avec la lune, simplement... 

Mais je lui laisse la parole, 

Pour mieux ouïr ce qu'elle dit : 

— Ne croyez pas que je rigole : 

La lune parle, chante et rit 

Tout aussi bien qu'une personne 

De chair et d'os. Tout comme nous, 

Très sensément, elle raisonne 

D'elle, de moi, de lui. de vous, 

D'elle surtout : Long est son rôle, 

Si j'm crois tout cè qu'elle en dit. 

Toutefois, je li ouvai très drôle 

Le long discours qu'elle me fit. 

« Me connais- tu ?.. je suis la lune : 

« C'est moi qui te guide la nuit ; 

« J'arrive le soir, à la brune, 

« Et m'en vais quand l'aurore luit ; 

« Je forme et règle les marées 

« Sur tous les points de l'Océan ; 

« Lorsque les mers sont courroucées, 

« C'est moi qui déchaîne le vent, 

« C'est moi qui dispense la sève 

« A l arbre, à la plan te, au raisin ; 

« Moi qui donne à la fille d'Eve 

« Son flux régulier et certain. 

« De l'hymen, je suis pourvoyeuse, 

« De sa couche, j'exclus le fiel 

« En éclairant sa nuit joyeuse 

« D'une douce lune de miel. 

■ « Le semeur, sur la terre brune 

« Ne répand jamais le froment 

« Sans avoir consulté la lune 

« Et vu son cours au firmament. 

« Le bûcheron ne coupe l'arbre 

« Que lorsque la lune est au point ; 

<< Le carrier ne tire le marbre 

« Que si la lune a le bon coin. 

« Je suis partout dans la nature ; 

« Mon doigt conduit tout ici-bas 

« Adolescente- ou femme mure, 

« Sur ma marche règle son pas. 

« Lorsqu'une femme, blonde ou brune, 

« Les yeux cernés, semble languir, 

v On dit vite que c'est la lune 

« Qui l'impressionne cl fait blêmir. 

« Ijorsqu'un besoin vous importune, 

« Fort empressés, pauvres humains ! 

ï Aux passants, vous montrez la lune 

« Même, au milieu des grands chemins. 

« Un amour en bonne fortune, 

« Dans l'extase, l'œil mi-ouvert, 

« Soupire en regardant la lune 

« A travers le feuillage vert. 

« L'amazone qui, d'infortune, 

v Se laisse choir de son coursier, 

« Destrément, découvre lu lune 

« Et remet le pied àl'étrier. 

« Quand le paon retrousse sa plume 

« Pour montrer son habit coquet, 

« Lui aussi, nous fait voir la lune 

« Sous les replis de sotit duvet. » 

Pour un discours fait par la lune, 

Avouez qu'il est un peu cru. 

Chers lecteurs, s'il vous importune, 

Renvoyez-lé lui de visu. 

MIMOSA. 

Etude de M0 Gaston BE1NET 

AVOCAT-AVOUÉ 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

SURENCHÈRE 

II sera procédé le TROIS Juillet 

mil neuf cent, devant Monsieur Bar-

naud.juge commissaire, à l'audience 

des criés du tribunal de SISTERON à 

NEUF HEURES du matin à la Ven-
te des immeubles ci-après désignés 

situés sur le terroir de la commune de 

SOURR1BES. canton de Volonne. 

PREMIER LOT 

Labour au lieu dit Violar de Goh-
damine, confrontant : du levant, Pê-

lestor, du nord Gaubert, numéro 
587 de la section A . 

Mise à prix : Soixante-dix francs. 

ci 70 fr. 

DEUXIEME LOT 

Pré, labour et bruyère au lieu dit 

leTouron; numéros 12, 14, 15,17, 

section A. confronîant : du nord, 

canal; du levant, Giraud. 

Mise à pr :x : Cent-quatre-vingt fr. 

ci 181 fr. 

TROISIEME LOT 

Labour, lieu dit Vallon des Sèbes 

au plan Saint-Romain, numéro 80p. 

section B. confrontant •: du nord, 
Giraud; du midi, Vallon. 

Mise à prix : Quatre-cent-soixante-
qainze francs. 

ci ...... 475 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession bénéficiaire de LOUIS 

DAUMAS, en son vivant propjié-
taire à SOURRIBES. 

La vente en a été poursuivie par 

DAUMAS MARIUS, propriétaire 
aux MEES, ayant pour avoué M0 

BEINET. 

A l'audience du TREIZE juin ils 

ont été enchéris par les sieurs Rou-

mieux Onésime, Rougier Simon, Ri-

chaud Firmin, propriétaires à SOUR-
RIBES ayant pour avoué M* Gas-
ton BEINET. 

Suivant acte au greffe, du tribu-

nal de Sisteron en date du dix-huit 
juin courant mois, il ont été su-

renchéris par le sieur François 
Latainville propriétaire, domicilié et 

demeurant à SOURRIBES ayant 
pour avoué Me Gaston BEINET. 

Ils seront revendus aux clauses et 

conditions du cahier des charges 

déposé au greffe du tribunal de Sis-
teron et en outre à la charge des 

frai3 de la surenchère. 

Sisteron le 21 Juin 1900. 

Gaston BEINET. 

Dûment enregistré. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez" Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

se trouve à Sisteron chei M. H. RÏBAUD , merc. parf. rue Porte de Provence. 
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Etude de M0 A. HEIRIÈS 

Notaire à Sisteron 

Successeur de M° CHAUVET. 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche QUINZE juillet mil 

neuf cent à DEUX heures du soir, 

dans l'étude et par le ministère de 

Me HEIRIÈS, notaire à Sisteron, il 

sera procédé à la Vente aux Enchè-

res Publiques, des immeubles ci-

après désignés, dépendant des suc-

cessions de Jean-Noël MOUTTE et 

Virginie CLÉMENT. 

PREMIER LOT 

MAISON à Sisteron, rue Porte-

Sauve, composée d'atelier voûté au 

rez-de-chaussée et chambre au dessus 

numéro 359 section G. confrontant 

dn levant rue: du midi, Civatte, du 

couchant Clément et du nord Pelle-

grin. 
Mise à prix : Deux-cents trancs. 

ci 200 francs . 

DEUZIEME LOT 

Labour h Sisteron, quartier d'En-

traïx numéro 500p section A. con-

tenant 37 ares 97 centiares confron-

tant : du levant et midi chemin, 

du couchant Sarrasin. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci • • • . . . • . • . 300 francs. 
TROISIÈME LOT 

Hermas autrefois labour à Siste-

ron, quartier de l'Hubac des combes, 

numéro 395p. section F. contenant 

22 ares . 
Mise à prix : Cinq francs . 

ci . 5 francs. 

Pour tous renseignements ou pour 

traiter de gré à gré s'adreser à Me 

HEIRIÈS, dépositaire du cahier des 

charges . 
HEIRIÈS. 

.— —— ^— — 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 20 Juin 1900 

Le mouvement de réaction a été à rou 
près géDéral. Le 3 ojo conoerve difficile-
ment le pair, tandis que le 3 1|2 recule à 

in. 75. 
Nos Sociétés de Crédit subissent un cer-

tain tassement. Le Crédit Lyonnais, fait 
1.030, Le Crédit Foncier, à 685 ; la So-
ciété Générale est ferme à 608 ; le Comp-
toir National d'escompte à 603, ses action-
naires ont le plus grand intérêt à assister 
a l'Assemblée Générale du 3 juillet ou à s'y 
faire représenter afin que l'augmentation 
de 50 millions de fr qui vient d'être réalisée 
puisse être sanctionnée définitivement. 

En banque L'action Zambèze se tientà 43 
Les Tramways de Paris et du département 

• de la Seine conservent de bonnes limites 
L'action Franco-Russe de Commerce et 
D'industrie est rechercbéejà !77. 50. 

Bonne tenue à 101 L'Obligation Hostein; 
les actions des Charbonnages de Mikhai-
loyka ont des demandes à 105 ; La Hurflva 
Central Copper à ?2 1rs. : l'actionde la Fa-

çonnerie des bois du Nord est active à 108. 
LaSangha Eqaatoriale reste ferme 147,50 
Sur un ordre veDU de New York le prix 

de vente des actions International Zinc Cyli-
tes s'est élevé 5.75 pèlles ci viennent de 
détacher, le 10 Juin, un coupon mensuel 
de 1 1[2 contre 1 ojo pour les mois pré-
cédents. On peut se procurer ces titres à 
a Caisse des mines 14 Rue, Taitbout Paris 

Nos Chemins de fer français calme. 

DER .MERS COURS 

3 olu 

3 1(2 oio 

Crédit Foncier 
Comptoir National d'Escompte 

rédit Lyon ais 

Société Géuérale 

101. 23 

101.92 

6 85 

604 

. 1.058 

608 

A CÉDER Â L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 59 ASS D'EXISTENCE 

donnaut droit à l'exploitation du bre et 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 (système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle dû 22 décembre 18*0. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

ré tri on.' 
S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de 1 horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Grande Boucherie 
NOUVELLE 

B. REYIMAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 
Ancienne Maison Chrestian 

ATEL1EB DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 

GRANDE PUCE SISTERON 
CYCLE & ARMES 
Réparations en tous Genres 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

A Vendre ou à louer 
présentement 

UNE BOULANGERIE 
BIEN ACHALANDÉE 

SISE A RIBIERS, AU CENTRE DU BOURG 

s'adresser à NI. Antoine CHAUVIN, propriétaire 
Facilité de payement 

VIN DE MENAGE 
géranti à l'analyse â 8 fr. l'hectolitre, 

ogé et rendu franco gare du destina • 

taire, 50 litres essai 4 f. 50. Expédition 

contre mandat-poste à Bredat Henry 

à Montereau (Seine-et-MarneJ. 

«O années île succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 

Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BBC SELLES 1897 

«Tô «s R1CQLÈS 
Le seul Alcool da Menthe Véritable 

BOISSON HYGIENIQUE d'un goût exquis et d'uns 

fraîcheur délicieuse, calme instantannément la aoif 

et assainit l'eau. 
ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 

dysenterie, h Cholérine, dissipe les maux de oœur 

de tète, d'estomac. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS . 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

— Et puis, bleu, souviens-toi de ceci : Si ta 
VL'UX que tes boutons tiennent, couds-les aveo 
du Fil- AU CHINOIS. 

— Merci, éap'ral; 

Si VOUS voulez avoir un travail 

facile, une coulure solide et bien faite, 

servez- vous du 

FIL AU CHINOIS 
En Pelotes au Fil d'Or 

Le pins hitçi nu'trage. — La meilleure qualité 
Sur d ,Miia ,„l(. MM. 1H:-ÏRAD et O de Lille, 

enroirnl gratuitement, iï pelotes d'échantillon. 

A VENDRE 
Un Sommier à denx places 

En assez bon état 

S'adresser au bureau du Journal 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centime s 
le v- luroe (franco p<ir poste 25 centimes; 

Editions complètes des caels-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 190) : 

1. Le Barbier du SéviVe ( Bîumarchais). 

2. Paul et Virginie (%e\-na.TÏm de St- Pierre). 

VONT PARAIT R H 

3. Manon Lescaut [•" partie (Pié\o ■:). 

— •- 2° pai tie — 

Le Mariage de Figaro (lîaumarchais). 

AtaU (Chateaubriand). 

Le Malade imaginaire (Alolierc). 

l. René (Chateaubriand). 

9. Let Fourberies de Seat in ^Molière). 

10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 
Abonnement a 10 volumes (à recevoir au 

fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 25. 
Adresser les demandes, accompagnées du 

montant en un mandat poste, h l'éditiur 
MARCEL RIGORDY , 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SAUZE 

à CAROMBE (Vaueluse). 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence... 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

Â LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

ITRI CYCLE à Vendre 
BONNE OCCASION 

S'adresser au bureau du journal 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Boucher où à M. Clergue maître 

d'hôtel. 

!|S«TRK?Î.5aibt - d EN | s - B0R ;.-, ,,rB ,ifl ;««' 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

Huile Epurée pour Bicyclette 

Vernis noir métallique 

Epicerie-Droguerie Turin 

Place de l'Horloge, Sisteron 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur au 

consomateurs. 

,~t 3 lr. 30 et 4.50 
— — ■ 1 

Moulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses 
Changer h teinte de vos vêlementssouillésparl'us^^tleur 

donner l'aspect du neuf? 

(mîte/t alors! exempledesèonnes ména§ères,et employer. 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIEP 

ï §8 g i §I §î 

tmi-2 ï*i! 

iOîlff_ 

EN 20 JOURS El mR ^WFHL , 
GUBttlSOISr RADICALE pari' LLI Ailloli) |!IluLll |4a| 
îeHaltQBBBistidiu les SŒURS CHARiTE< 106, Rua Saini-Oomlniqut, Paris. 

ww-w-w- Q»n<*T. Pii-"n. f.sstp.: Saulliier. P .ï . i i» .■■!,-. - Sroetl. trtiiM. 

EXPOSITION PB PARIS 

$e manquez pas de visiter la 

BELLE JARDINIERE 
2, Rue du Pont-Neuf, 2, PARIS 

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

Confectionné* et «or Mesure pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

CRÉATION SPÉCIALE POUR 1900 

Complet Exposifion=52 fr 5o 
f Emoi franco des Catalogues Illustrés et d'Échantillont- sur demande 
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JWAISOft DE CO^FIAIHCE ~ FONDÉE E]H 1848 

OTHE 
Bue Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OaFÉYREïUEj^OPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OU, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BÏJOUX ;DES ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

EÉPARA.TIONS_TRÈS'SOIGNEES ET ^GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or jet Argent 

La Grande Savonnerie C. FË il HIER et C 

arseille 

SAVON PUR 

72 010 d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 o |0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poidsjdu^savon employé 

DANS TOUS IES CAFES DE IÀVIIIE 
in m ■im IMIII—M i i 1 (j———e—Mm—BH^Man—a»a 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

JINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE

 f
 ' 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET CE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

impressions 
COMME ?.CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN 
———«il» — 

IMFB.IHUr.ÉS POUR MAIBÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

ivres à Souche 

BEGXSTEEb: 

Labeurs 

PEOSPECTITS . 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

\^sSà _ , o~ 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G. I>,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vent^ : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dôpô' des Buses Ressort- Fermes jupes et Baleinines 

incassab'e^. 

M ACHINESACOUDREU««U?IO PERFECTION DOurFAMILLESetATELIERt 

DAVIS 
UiDOi OfeUtaiLB : 3*Xjk.XBOiNr ELIAS HOWE, fondée en 1U3, 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARBIER F»calM de Pans^ 

Sficlêl/ilê dit OIÊM/H dê le fu 

• Pmx:nuS.BO 

GUÉRIT 
rapidement 

le* 
PLAIES 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERKAND 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : 20 Millions 
35, rue V i v i o mi o , I* urls . 

La BANQUE SPÉCIALE des VALEURS INDUS' 
TH1ELLES a l'honneur d'informer les por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générale Commerciale et Industrielle 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront se 
faire connaître à la Banque avant le 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
nécessaires et toutes les pièces à signer* 

L* G«rant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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